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RTL face à son
Un plan de « transformation» est en marche. RTL veut éviter « l'érosion» de ses performances

~
~

~
On se reluse d'évoquer

un futur" plan so-
cial ••, mais il faudra
" évoluer", Les inter-

rogations sonl de mise dans les
couloirs de RTLHouse, alors
qu'en septembre les écrans
pubs de TF1 seront belgicisés,
La chaine belge a fait appel à un
bureau de consultance, dont
voici le premier bilan. Avant les
mesures...

Assurément. il s'agit là du plus
gros défi que la maison Rn Bel-
gique a eu à relever depuis 1987,
date à laquelle TV!a pris son indé-
pendance du siège luxembour-
geois. Ledébut d'une success-story
belge. Et d'une grande histoire
d'amour entre la première chaîne
de Belgique francophone et un pu-
blic de fidèles. Sur la route vers le
leadership de RTL-TV!,il Y a bien
eu, en trente ans, des nids-de-
poule. Mais le chantier à venir,
dont les fondations seront posées
dans les prochaines semaines. est
le plus vaste jamais réalisé par la
maison RTL,sur un terrain aujour-
d'hui pas très stable.
RTL(TV!et les autres) doit désor-
mais contrer l'arrivée de 1F1 sur le

marché publicitaire belge (lire ci-
contre). Une opération qui devrait
coûter à RTLquelque 20 millions
d'euros, prédisent les plus pessi-
nlli.1:es.RTL doit. aUJourd'hui et
pour demain, trouver les solutions
pour conserver sa position de lea-
der et continuer à diffuser des pro-
grammes attractifS et propres ~
en continuant de miser sur la
proximité -, tout en se serrant la
ceinnlre.
La direction de RTL Belgium a
donc pris le problème à bras-le-
corps. Ltmdi, un courrier - dont
nous avons pris connaissanœ - a
été envoyé à l'ensemble des em-
ployés de l'avenue Georgin. Qair
et «sans ambages ». Le besoin est
«rapide" de réagir, peu t-on lire
dans cette lettre au personnel.
pour éviter que le groupe ne se re-
trouve «dans une simation précaire
dans les années à venin. On ne nie
pas que l'heure est grave. Si cette
première mise au point se veut
non édulcorée, elle soulève
quelques interrogations à l'in-
terne. Tout reste à faire. Ainsi en a
conclu le bureau de consultance

Pour le télés ectateur

années à venir })

McKinsey, invité durant deux
mois dans les locaux de RTLà étu-
dier la situation. Un premier
constat a été dressé: «sans remise
en question fOndamentale, RlZ
nsque une érosion rapide de ses per-
limnances •. Uu plan« de transfor-
mation ", intitulé #Evolve, a donc
été dessiné. Il comporte quatre
points: la redéfinition de l'offre
RTL; le «développement d'une
o1liP non-linéaire (au-<:lelàdes sup-

ports traditionnels radio et télé,
NdlR) pérenne.; une «VIlf.misa-
lion plus e1ficaœ indtee à la perJiJr-
manœ» et une redéfinition des
modes de travail.

FIXÉS FIN JUIN
En résumé, à RIl House, il fàudra
faire montre de bonne volonté et
de bonnes idées dans les prochains
mois. Un peu de patience. A la fm

du mois de mai, un séminaire de-
vrait réunir les principaux mana-
gers de RTL.Ils formuleront leurs
recommandations. Suite à quoi,
en comparant au plan Mcl<insey,
la direction de RTL - «actlleDe-
ment en cour.; de réflexion» nous
assure le porte-parole de RTLBel-
gium, Christopher Barzal - tran-
chera. Lesmesures détaillées ne se-
ront dévoilées au personnel que
fin juin.
Ce qui peut interpeller, c'est que
l'élaboration de ce plan «de trans-
formation. a été confié à San-
drine Gobbesso, la... DRH de RTL.
Un plan «de restrurnlration dé-
guisé»? À l'interne, les mmeurs
enflent: 65 à 80 personnes poten-
tiellement licenciées endéans les
six mois, avancent certains. Mais
la vérité, c'est que la direction ne
sait pas aujourd'hui où elle va.
«On se refuse de parler d'un plan
social '" Philippe Delusinne, le
grand patron du groupe belge, in-
terrogé par la presse voici
quelques semaines, était réaliste:
« COmme dans toute entrepnse, il y
alira encore des départs à KIL Mais
il n'existe pas de liste noire». 0
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TF1 en Belgique, ça veut dire quoi?

il Ya l'arrivée de Netflix. Et le
développement du digital. Des
défls à relever par RTL Et des
répo~s qui doivent être trou-
vées désormais plus vite à
cause de 1FI. Jusqu'à aujour-
d'hui - et encore jusque sep-
tembre - le marché publici-
taire télévisé belge était réparti
entre RIt (à environ 750/0) et la
RTBF(à 25%, le service public

bénéficiant d'un financement
public). Ce marché de la pub
représente quelque 200 mil-
lions d'euros. Dont 100/0 de-
vraient désormais atterrir dans
l'escarcelle de 1Fl. ~i réalise
là, avec 20 millions d'euros à la
dé, la bonne opération pour
renflouer ses caisses.

UNE RÉGIE FLAMANDE
Autre - et seul - bienheu-

reux : la régie publicitaire (ba-
sée en Flandre) belge Transfer :
((Grâœ à ses émissions phares et
son tres laIgP succès auprès du
pubhc belge, 1F1 est 13chaine rê-
We pour une n!gie œmme
Trans.fèl'». Vendredi dernier,
1Fl a bel et bien signé avec
cette régie publicitaire_
Mais pour le téléspectateur, ce-
la signifie quoi? Qu'entre les

émissions de 1Fl, chaîne pou-
vant réunir jusqu'à un tiers des

téléspectateurs belges, il verra
les plages de pubs incrustées
de réclames ciblées Belgique.
t'intégralité des écrans pub de
la chaîne ne devrait cependant
pas être belgicisée_ Exemple
lfictif) : plutôt qu'un spot sur
un supermarché pas implanté
chez nous, ce sont 30 secondes
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Dé enser moins

de réclame 100% belge qui se-
ront dès lors diffusées entre le
JI' de 20 heures et «The Voice »,
ou à tout autre moment clé
dans la grille. En septembre
donc, le bleu blanc rouge de
TF1 se parera aussi de noir-
jaune-rouge. 0
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Quelles solutions pour RTL?
L'inquiétude dans les couloirs
de R1l HOllSeest de mise. Tant
que les objectifs du plan
#Evolve ne seront pas claire-
ment défmis, tous les scénarii
sont envisagés. R1l pcut espérer
aussi que ses actiollnaires re-
voient un peu leurs exigences à
la baisse.
Mais comment dépenser

moins? En produisant à plus
bas coût Et autrement, en
changeant ses méthodes de

travaiL Aujour-
d'hui. R1l fa-

....., brique en ses
murs ses émis-
sions d'infor-
mation. « Un]T
de Rll peut

leur sembler
cher à produire par

rapport à d'autres jour-
naux du grand groupe

RlI (qui compte une
soixantaine de télés dans le

monde, NdlR)», nous glisse+
on. Mais reste que le KTI.In-

fa est le moteur de la chaîne,
avec des audiences pouvant at-

teindre les 700.000 téléspecta-
teurs. Si des économies de-
vaient être faites sur le mlnfo
13 heures et 19 heures, c'est la

rédaction - donc les journa-
listes et techniciens - « qui
risque de morfler », craignent
certains.
Autre piste plausible: réduire
les budgets (et les équipcs évo-
luant dans l'ombre) des maga-
zines produits à l'interne et dif-
fusés à 19h45. Les ({1 Comme»
et autres «Tout s'explique»
dont la force est de proposer
des reportages inédits et qui né-
cessitent, notamment, des dé-
placements à l'étranger. Plus
coûteux que la plus simple dif~
fusion d'images achetées à un
prix raisonnable, comme le
font d'autres magazines de
19h45 de la chaîne, et tout aus-
si regardés. En outre, des émis-
sions-magazines phares de la
française M6 (qui fournit déjà
pas mal de programmes à RTI.)
sont moins chères à diffilser.
On voit par contre mal des
émissions événementielles, dif-
fusées sur une certaine période
de l'armée ou, plus sporadique-
ment, comme « Face au juge»
ou «Les orages de la vie », pour
ne citer qu'elles, passer à la
trappe. Elles génèrent en effet
de fortes audiences, comme
c'est le cas de la grosse machine

du prime-time, « L'amour est
dans le pré ». En outre, dans pa-
reil contexte, on voi.t mal com-
ment un divertissement de fin
d'après-midi (moins suivi)

comme « De quoi je me mêle»
pourrait survivre. . . alors que
son coût dépasse largement ce-
lui d'autres émissions plus fédé-
ratrices.
Mais reste que tout le monde
devra faire quelques conces-
sions. «Dugel1t de RlI est-il
mnvenablement dépensé? N'y
a-t-il pas quelques déséquilibres
çà et là 1»: c'est, en gros, à ces
questions que devra répondre
dans le détaille plan #evolve.

OUI?
S'il n'est pas question d'un état
de panique interne à RTL,l'an-

xiété gagne certains. Parce que
fïn 2016, le groupe licenciait
quelques-unes de ses figures
historiques, comme Grégory
Willocq, David Oxley et Charles
Neuforge. Des dinosaures à
gros salaire qui pour celtains
ne répondaient plus aux cri-
tères d'évolution de l'entre-
prise. Les «plus anciens»,
moins pelfornlants et réfrac-
taires au changement, auraient
aujourd'hui de quoi nourrir
des craintes. Du côté des tra-
vailleurs plus précaires, princi-
palement les pigistes, hors et à
l'antenne, on s'interroge aussi.
Panni. les personnalités
connues, évoluant en tant quc
pigistes. figurent les speake-
rines. Jill Vandenneulen et lau-
ra Beyne font partie des der-
nières arrivées à l'antenne. Mais
les speakerines représentent
aussi un élément clé du rapport
de proximité entretenu par la
chaîne avec scs téléspectateurs.
On ne s'avancera dès lors pas
trop en disant qu'à la rentrée,
KI1.-TVI ne devrait pas miser
sur pléthores de nouveautés
coûteuses. Mais plutôt assurer
sa programmation. 0
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